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Rentrée Comment faire réussir les bacheliers technologiques en IUT et les bacheliers professionnels enBTS ?
Le recteur d’académie a renduvisite hier aux personnels du lycée d’Héricourt pour s’inspirer de leurs recettes

Poursuited’études :Aragonenpointe
Lure. La rentrée des classes,
hier, a conduit le recteur dans
les quatre départements de
l’académie de Besançon. Éric
Martin a commencé sa jour­
née à l’école Jean­Macé d’Of­
femont, l’a poursuivie au lycée
Aragon d’Héricourt, au collè­
ge Proudhon de Besançon, et
l’a terminée au collège Saint­
Exupéry de Lons­le­Saunier.

À Héricourt, la rencontre
avec les enseignants avait un
thème précis : la poursuite
d’études des bacheliers tech­
nologiques et professionnels,
un domaine dans lequel le ly­
cée Aragon obtient de bons
résultats. La réussite des étu­
diants après le bac, c’est juste­
ment un des objectifs de la loi
du 23 juillet sur l’enseigne­
ment supérieur et la recher­
che.

« Aujourd’hui, certaines facs
ont 70 % d’étudiants en situa­
tion d’échec », constate le rec­
teur d’académie. Une des rai­
sons : « Des bacheliers
professionnels se retrouvent
en licence générale parce que,
la plupart du temps, ils n’ont
pas eu de place en BTS ».
Dans l’académie, ils sont une
centaine dans ce cas à être en
difficulté à l’université. La
nouvelle loi prévoit, face à

cela, l’instauration de quotas
de bacheliers professionnels
en BTS et de bacs techno en
IUT. Le recteur devra déter­
miner ces quotas pour la ren­
trée de 2014. « Les lignes ont
déjà commencé à bouger », se
réjouit Éric Martin. « On ac­
cueille en BTS un nombre de
bacheliers professionnels de
plus en plus important. » C’est
vrai au lycée Aragon, où 50 %
des BTS viennent de bac pro,
avec un taux de réussite en
hausse. Le recteur, hier, a
écouté les recettes mises en
œuvre par l’équipe éducative
pour parvenir à ce résultat.

«Cen’estpasune
orientationpardéfaut»

« Notre pédagogie a évo­
lué », témoigne une ensei­
gnante. « Les bacs pro aiment 
entrer plus vite dans le vif du
sujet, avec des exercices d’ap­
plication directe dont on leur
explique l’utilité. S’ils ont des
lacunes, on peut reprendre
des bases en essayant de leur
redonner confiance en eux. »
Cette « approche bienveillan­
te »estessentielleauxyeuxdu
recteur. Importants aussi, les
échanges entre élèves de BTS
et de bac pro. Ils doivent per­
mettre aux futurs étudiants de

se préparer à travailler diffé­
remment après le bac, avec
davantage d’autonomie.

À Héricourt, les bacs pro
partagent aussi les mêmes ac­
tivités culturelles que les filiè­
res générales. « En récré, ils
ont le bleu de travail : c’est dur
de se mélanger avec les autres
élèves », constate une prof.
« Mais s‘ils vont aux mêmes
séances de cinéma, les barriè­
res tombent. »

En techno, les élèves de
STI2D (sciences et technolo­

gies de l’industrie et du déve­
loppement durable) bénéfi­
cient de passerelles vers
l’UTBM ou l’IUT Belfort­
Montbéliard. Les visites d’éta­
blissements supérieurs ont
aussi suscité des vocations
post­bac. « La technologie, ce
n’est pas une orientation par
défaut », martèle Jean­Pierre
Schmitt, le proviseur. « Beau­
coup de nos élèves ont un pro­
jet bien construit, une vraie
motivation. » La filière a des
atouts à faire valoir : à Héri­

K À l’occasion de la rentrée, les enseignants du lycée Aragon,
à Héricourt, ont reçu la visite du recteur Éric Martin. Photo ER

« Plus de maîtres
que de classes »
E Près de 220.000 écoliers,
collégiens et lycéens ont fait
leur rentrée cette année dans
l’académie de Besançon. En
face d’eux, pour les encadrer,
15.455 enseignants.

E Outre les nouveaux rythmes
scolaires, qui concernent pour
cette rentrée 18,6 % des éco­
liers de Franche­Comté,
d’autres réformes sont mises
en œuvre. Le recteur d’acadé­
mie, Éric Martin, met l’accent,
entre autres, sur le dispositif
« plus de maîtres que de clas­
ses ». Cinquante écoles sont
concernées dans la région, en
zone d’éducation prioritaire
ou en milieu rural. Le princi­
pe : deux enseignants inter­
viennent en même temps dans
une classe pour mieux répon­
dre aux difficultés rencontrées
par les élèves en expression,
en maths ou en méthodologie
de travail.

PSA­Mulhouse Inauguré hier

Emissionspolluantes :uncentre
decontrôlepour toute l’Europe

Mulhouse. Le groupe auto­
mobile PSA Peugeot­Ci­
troën a inauguré hier dans
son usine de Mulhouse
(Haut­Rhin) un centre de
contrôle des émissions pol­
luantes pour tous ses véhi­
cules neufs produits en Eu­
rope.

L’installation mesurera et
analysera les émissions
d’oxydes d’azote, de mo­
noxyde de carbone, d’hydro­
carbures non brûlés, de C02
et de particules fines des vé­
hicules à leur sortie des 10
usines européennes du
groupe, en prélevant un
échantillon représentatif
des différents modèles, a ex­
pliqué la direction du site
mulhousien lors de la visite
inaugurale.

Longtemps répartie entre
les différentes usines, cette
fonction avait été centrali­
sée ces dernières années à
Aulnay (Seine­Saint­Denis)
avant son transfert à Mul­
house, a rappelé un porte­
parole de la direction mul­
housienne, soulignant que la

décision de déménagement
avait été prise « bien avant »
celle de fermer Aulnay et
n’en était pas dépendante.

Mulhouse a été retenu
pour sa position géographi­
que centrale par rapport aux
usines de montage de PSA
en Europe, a indiqué Gilles
Le Borgne, directeur de la
recherche­développement
du constructeur.

En reproduisant le com­
portement des véhicules sur
route, les équipements véri­
fieront la conformité aux
normes d’émissions pol­
luantes et, pour le cas du
C02, le respect des différents
objectifs d’émissions que le
constructeur se fixe pour
chaque modèle, a précisé
Rodolphe Leichtnam, res­
ponsable des bancs d’essais
mécaniques PSA dans l’Est
de la France.

Le nouveau centre, qui a
requis 24 millions d’euros
d’investissements, emploie
37 salariés reconvertis
d’autres ateliers de Mulhou­
se.

PSA­Sochaux Réformedes retraites et accord de compétitivité aumenude la conférence de presse de rentrée de la CGT

«Nonaucontrat antisocial dePSA»
Montbéliard. S’il espère que
l’appel national à la grève
sur le thème des retraites,
mardi 10 septembre, trouve­
ra un large écho parmi les
salariés du site PSA de So­
chaux (1), Marc Spirkel, le
secrétaire général de la CGT,
reste lucide : « Il est de plus
en plus difficile de mobiliser
les gens. Dans le contexte
actuel de crise économique,
chacun se cramponne à ce
qu’il a, à son emploi ». Il
ajoute, en paraphrasant Co­
luche : « Beaucoup se disent
que c’est pas plus mal que si
c’était pire… ».

« Les réformes se suivent
et se ressemblent »

Or pour l’organisation syn­
dicale, les sujets de préoccu­
pation, et de vive protesta­
tion, abondent en cette
rentrée. « Si une rentrée est
toujours importante, celle­ci
l’est peut­être davantage
que les précédentes. Au pré­
texte de la crise, les diri­
geants de tout poil tentent
d’obtenir des reculs sociaux,
de faire payer aux salariés la
note d’une crise systémique
dont ils portent eux­mêmes
la responsabilité, d’obtenir
le renoncement aux acquis
sociaux ».

Avec une succession de ré­

formes menées par les gou­
vernements successifs, de
gauche comme de droite, de­
puis plus de vingt ans (réfor­
me Balladur en 1993, réfor­
me Fillon en 2003, réforme
Woerth en 2010, réforme
Ayrault en 2013…), l’épi­
neux dossier des retraites
revient ainsi régulièrement
sur le devant de la scène,
sans trouver de solution du­
rable.

« La réforme Ayrault s’ins­
crit dans la continuité des
précédentes », déplore­t­il.

« Faire avaler des
couleuvres aux salariés »

« L’allongement de la du­
rée de cotisation voulue par
François Fillon va se pour­
suivre. Les jeunes nés à par­
tir de 1973 devront bel et
bien cotiser 43 ans et ne
pourront pour la plupart es­

pérer un départ à taux plein
qu’à l’âge de 65 ans, voire 67
ans, compte tenu de leur âge
d’entrée dans le monde du
travail. L’augmentation des
cotisations retraite de 0,15
point dès 2014, puis de 0,05
point par an jusqu’en 2017
ne sera pas sans douleur
pour des salariés dont le
pouvoir d’achat ne cesse de
s’éroder ».

En cette rentrée, outre le

dossier des retraites, c’est
l’accord de compétitivité
chez PSA, pour lequel les
négociations vont reprendre
le 5 septembre, qui suscite
de vives inquiétudes à la
CGT. « La direction parle de
contrat social alors qu’il
s’agit de faire avaler des
couleuvres aux salariés »,
résume Marc Spirkel. « Il
s’agit plutôt d’un contrat an­
tisocial car on assiste à un
véritable chantage. La direc­
tion a fait volontairement le
choix de mélanger dans un
même accord un contrat de
génération, qui permettrait
le départ des anciens contre
quelques embauches de jeu­
nes en CDD, et un accord de
compétitivité prévoyant,
pour ceux restant dans l’en­
treprise, le gel des salaires,
davantage de flexibilité et de
mobilité. Autrement dit, les
anciens pourront partir… à
condition que ceux qui res­
tent acceptent des sacrifices.
Pour la CGT, ce n’est pas
acceptable ».

AlexandreBOLLENGIER
(1) Le cortège de salariés con­

duit par la CGT doit s’élancer à
14 hde laportièreMontbéliard
avant de rejoindre, devant la
gare, un autre cortège parti du
Champde Foire.

K Marc Spirkel, appelant à une mobilisation « massive et unitaire » le 10 septembre : « En fait de contrat
social, les organisations syndicales assistent à un véritable chantage ». Photo Francis REINOSO

Transports A l’aéroport de Bourgogne

LesvolsDijon­Toulouse
vontaugmenter

Dijon. La compagnie britan­
nique Eastern airways a dé­
cidé d’accroître la fréquence
des vols entre Dijon et Tou­
louse. Il y aura désormais
deux vols par jour dans les
deux sens. Une décision mo­
tivée par la volonté de ré­
pondre à la clientèle que re­
présentent les voyageurs
d’affaires qui souhaitent
« pouvoir effectuer l’aller­
retour dans la journée », in­
dique Kay Ryan, directrice
commerciale d’Eastern
airways

Nouveauxhoraires
le 24 septembre

Le passage aux nouveaux
horaires s’effectuera le
24 septembre. Eastern
airways, à Dijon depuis
2010, les indique dans son
communiqué. « Le vol quoti­
dien Toulouse­Dijon passe
ainsi en biquotidien deux
fois par semaine, les mardis
et jeudis. Cela donne aux
clients l’opportunité d’effec­
tuer l’aller­retour dans la
journée avec un départ de

Dijon à 6 h 45 (arrivée à
Toulouse à 8 h 20) et à
17 h 30 (arrivée 19 h 05). Les
départs de Toulouse se font
à 8 h 50 (arrivée à Dijon à
10 h 20) et à 19 h 35 (arrivée
à 21 h 05). »

D’autres changements
sont apportés pour les vols
entre Dijon et Bordeaux.
« Eastern airways a aussi
ajusté ses fréquences entre
Dijon et Bordeaux, en pro­
posant désormais deux vols
par jour les lundis, mercre­
dis et vendredis. Au départ
de Dijon, les vols décollent à
6 h 45 (arrivée à Bordeaux à
8 h 20) et 17 h 30 (arrivée
19 h 05). Dans le sens Bor­
deaux­Dijon, les départs
s’effectuent à 8 h 50 (arrivée
à Dijon à 10 h 20) et 19 h 35
(arrivée 21 h 05). »

W Pour plus de renseignements
ou pour réserver, la compagnie
invite les voyageurs à se rendre
sur le site
www.easternairways.fr ou
auprès du centre de réservations
France d’Eastern airways, par
téléphone au : 03.80.60.43.88.

K De Dijon, Eastern airways assure des liaisons vers Bordeaux ou
Toulouse. Photo Le Bien Public

Solidarité La Ronde de l’espoir traversera 99 villages duDoubs et du Jura ceweek­endpour collecter des dons

Vingt cyclistes contre le cancer
Besançon. Le directeur médi­
cal de l’Institut fédératif régio­
nal du cancer (IRFC), le pro­
fesseur Xavier Pivot, est de
ces médecins qui n’hésitent
pas à mouiller le maillot
quand il s’agit de servir une
cause. En l’occurrence, celle
pour laquelle il se bat quoti­
diennement avec ses équipes
au pôle de cancérologie du
CHU Jean­Minjoz. Vendredi
matin, à 7 h, il sera au départ
de la 23e édition de la Ronde
de l’espoir, en compagnie du
professeur Jean­François
Bosset, président de la Ligue
contre le cancer du Doubs, au
cœur d’un peloton d’une ving­
tainedecyclistes,pourunpar­
cours de 413 km réparti sur 3
jours.

Collectededons
Après avoir été parrainée

par d’illustres serviteurs de la
petite reine comme Bernard
Thévenet, Richard Virenque
ou Christophe Moreau, l’opé­
ration destinée à recueillir des
dons pour la recherche médi­
cale et l’accompagnement des
malades, à travers l’IRFC, la
Maison des familles et le ser­
viceproximitécancerquioffre
un accompagnement psycho­
logique, social et confidentiel
aux malades et à leurs fa­

milles, sera cette année de
nouveau soutenue par un
coureur comtois, Thibaut Pi­
not.

Auparavant, les bénévoles
de la Ronde de l’espoir ont dé­
posé des urnes dans les mai­
ries de 99 villages qui seront
traversés lors de ces trois
jours. On peut y glisser son
obole avant qu’elles soient ra­

massées au passage de la
Ronde. La première étape,
vendredi, au départ de Châ­
tillon­le­Duc, fera honneur à
Pelousey, Franois, Saint­Vit,
Quingey, Lizine, Éternoz, Lon­
geville, Levier et Frasne avant
d’atteindre Bonnevaux.

La seconde journée prendra
la direction de Belleherbe, via
Labergement­Sainte­Marie,

Malbuisson, Montbenoît,
Gilley, Morteau, Le Bizot, Le
Russey et Bretonvillers.

Enfin, dimanche, le peloton
s’arrêtera à Valoreille, Froide­
vaux, Provenchère, Vellerot­
lès­Vercel, Landresse, Gon­
sans, Naisey­les­Granges,
Osse, Glamondans et Breti­
gney­Notre­Dame avant le
terminus à Baume­les­Da­

mes. Au passage, les randon­
neurs cyclistes feront la pro­
motion de l’association qui
cherche de nouveaux bénévo­
les, histoire de rajeunir les
mollets du peloton. Avis aux
amateursetà lagénérositédes
donneurs pour une cause qui
préoccupe, on le sait malheu­
reusement, toutes les familles.

FredJIMENEZ

K L’association cherche de nouveaux bénévoles, histoire de rajeunir les mollets du peloton. Photo ER

court, les élèves peuvent ap­
prendre l’allemand ou l’an­
glais en tant que « langue
vivante technique », un dispo­
sitif presque unique en Fran­
ce.

GuillaumeMINAUX


